
Mon cœur se brise, se consume et je ne peux rien faire à part attendre cette douleur insupportable 

s’intensifie le simple fait de pensé à cette nuit qui me semblera durer des années augmentera mon 

malaire.  

Me savoir prisonnière de cet endroit que ces créateurs appel « Paradies terrestre » me panique. 

Des libertés faites de barrière pour m’empêcher de te rejoindre tu m’as vues grandir, profiter de tes 

cadeau hors de prix nous étions si heureux mais hélas les créateurs disent que pour rester heureux il 

ne faut pas que je sorte des sentiers. 

Il ne faut pas que je te rejoigne !  

Est-ce le vrai bonheur que de ne pas être avec ceux qui nous rendent heureux les bruits de ce 

« paradis » me rendent malade ma tête est pris dans un étau. 

La seule façon d’y échapper est cette drogue ! Cette fichu drogue que l’on nous fait avaler tous les 

jours petit à petits nous t’oublions nous te détruisons et tu ne dis rien de peur de nous faire du mâle. 

Je te rejoins mais je te quitte sur l’heure. 

Nous sommes élevées dans la peur extrême. 

Nous ne savons pas comment réagir alors nous encaissons et nous changeons, nous oublions. 

Nous sommes humains, nous avons des défauts le tous et de ne pas en abuser. 

Mon cœur devient léger je suis avec toi je t’ai rejoint pour la nuit, je n’ai pas peur, je me sens libre, tu 

m’accueil et tu m’offre ce dont j’ai besoin, je suis hors du sentier mais tu me protège et je t’en 

remercie.      

 

             


